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Pattes d'un noir rougeâtre; fémurs et tibias antérieurs hérissés de longs
poils  sur  leur  côté  externe,  glabres  au  côté  interne;  fémurs  médians  et
postérieurs hérissés de longs poils noirs, qui, sur les tibias, s'ordonnent en
deux longues franges épaisses et serrées; tarses bruns en dessus, rouges
en dessous.

Ailes d'un brun foncé; cellule sous-costale claire dans sa partie médiane;
cellules discoïdale , basilaire supérieure, quatrième et cinquième marginales ,
postérieures  ,  cellule  axillaire  ,  légèrement  éclaircies  au  centre  ;  la  zone
brune se termine par une coui^be arrondie qui atteint à peine la fourche
apicale de la troisième nervure longitudinale.

Guillerons bruns.
Balanciers brun foncé à massue plus claire.
Un exemplaire femelle étiqueté : Novœ HolL
Cette espèce se distingue de Stihasoma Willisloni Lutz, du Brésil, par les

caractères suivants :
1° La taille plus élevée: ai  millimètres chez 5.  hemiptera au lieu de iG

à 17 millimètres chez S.  Willisloni;
2° La coloration générale du corps brun foncé au heu d'être franche-

ment noire;
3° Triangle frontal et longs poils des joues, bruns, au lieu d'être noirs

comme chez S. Willisloni;
h"  La  présence  sur  l'abdomen et  le  ventre  de  mouchetures  blanches

latérales qui n'existent pas sur l'exemplaire extràiiement frais de S. Willi-
sloni;

5° La coloration brune plus claire,  de l'aile,  s'arrêtant par une courbe
régulière, convexe vers l'apex, avant la fourche de la troisième nervure. Ghe?:
S. Willisloni, la coloration beaucoup plus intense dépasse largement cette
fourche, enveloppe complètement la branche inférieure de la troisième ner-
vure , incomplètement la branche supérieure et se termine par une courbe
irrégulière convexe puis concave par rapport à l'apex de l'aile. La première
cellule marginale postérieure est normale chez S. hemiptera et resserrée
chez S. Willisloni.

Sur  un  Crvstacé  parasite  d'un  Polynoïdien
DE  l'Antarctique  sud-amérigaiise  (Selioides  tardus  nov.  sp.),

PAR  M.  Gh.  Gravier.

Sur  le  dos  de  l'un  des  trois  exemplaires  à'Hermadion  Roucki  Gravier
dragués  par  le  Pourquoi-Pas?  à  200  mètres  de  profondeur  dans  la  baie
Marguerite,  entre  l'île  Jenny  et  la  terre  Alexandre  \"  (20  janvier  1909),
M.  le  D'  J.  Liouville  a  recueilli  un  Crustacé  parasite  qui  se  range dans  le
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genre  Selioides  Levinsen.  Cet  individu  est  ime femelle  de  3  milUm.  i  de
longTieur, a millim. 8 de largeur maxima; la hauteur maxinia est presque
égale à la plus grande largeur. La forme du corps est très renflée : la lar-
geur atteint son maximum au niveau de la séparation entre le premier et
le second tiers du corps , au second segment thoracique ; elle s'atténue en
arrière. Le dos est très bombé et les régions du corps sont assez distinctes.
La cuticule qui recouvre le corps est lisse (flg. i ).

La tête constitue une masse courte , tronconique , séparée du thorax sur
le dos et sur les côtés ; elle est recouverte par une plaque chitineuse qui
ne s'étend pas sur l'aire buccale et est dépourvue de replis pleuraux. Dans

Le parasite va de profil.

le thorax , la segmentation s'efiace en avant , sur la face ventrale fort dis-
tendue par les ovules. Un cadre chitineux robuste entom*e la bouche et
porte  les  pièces  de  l'armature  buccale.  L'anus  est  terminai.  Les  vulves
s'ouvrent de chaque côté , au sommet de la saillie qui existe en avant de la
furca et qui correspond au premier segment abdominal ;  elles n'oflrent
aucune ornementation. Les antennes de la première paire ou anteunules
sont composées chacune de six articles portant un grand nombre de soies.
Celles de la seconde paire, ou antennes proprement dites , sont triarticulées ;
l'article  distal  est  muni  à  son  extrémité  de  trois  soies,  dont  deux  très
longues.

Dans  l'armature  buccale  je  ne  distingue  que  deux  pièces  de  chaque
côté; en avant, une pièce robuste, fortement arquée, terminée à son extré-
mité distale par une dent à pointe mousse ; le côté interne et concave porte
une lame dentée avec 1 2 dents , dont la taille décroît du sommet à la base :
je l'assimile à nne mandibule. La pièce de la seconde paire , également très
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puissante, est biarticulée. L'article basilaire est fort large; le terminal est
courl, à bord antérieur arrondi, soutenu par un bourrelet cbitineux épais,
pectine sur la face antérieure. Par analogie, je considère les pièces de la
seconde paire comme des maxillipèdes ou des secondes maxilles internes.
Entre les mandibules et les maxillipèdes , j'observe une rangée de papilles
cornées, de forme conique, fixées sur une base chitineuse.

Le thorax présente, sur la face ventrale, trois paires d'appendices lixées
sur les trois premiers segments ; ses deux derniers segments sont apodes.
La première et la troisième paire sont quadriarticulées ; les deux pattes an-
térieures sont de taille moindre que les postérieures et plus rapprochées du
plan de symétrie. Elles sont toutes quatre recourbées sur la face ventrale,
vers le milieu du corps ; l'animai ne peut guère les utiliser que pour s'ac-
crocher aux élytres du Polynoïdien sur lequel il vit. Elles sont uniramées ;
peut-être doit-on considérer comme un exopodite rudimenlaire une forte
saillie  que  présente  l'article  basilaire  sur  son  bord  externe.  L'article  ter-
minal est muni à son extrémité distale de deux très longues soies incurvées
et de deux autres plus courtes , à surface couverte de petites pointes. Entre
ces deux paires de pattes , au voisinage immédiat du plan de symétrie , on
voit deux appendices inarticulés, cylindriques, soudés à la base, se rétré-
cissant  un peu au-dessous de leur  partie  terminale  en forme de disque,
semblables à racetabulum de VEurijsikiiium truncatum Kroyer; ce sont les
appendices  de  la  seconde paire  ti-ansformés en organes  de  fixation sur
l'hôte. En arrière de la troisième paire d'appendices thoraciques, des sil-
lons très nets séparent l'un de l'autre les deux derniers segments thoraciques
apodes.

Aucune segmentation n'est visible sur l'abdomen rabattu sur la face ven-
trale;  il  porte  en  avant  deux  renflements  latéraux  au  sommet  desquels
s'ouvrent les vulves. Les deux, branches de la furca sont séparées par une
fente profonde dans laquelle débouche le tube digestif. Chaque article basi-
laire de la furca porte à son extrémité distale deux soies ; une interne , très
grosse, à surface couverte de pointes fines comme celles des extrémités des
pattes thoraciques , et une externe beaucoup plus fine ; il y a , en outre ,
une soie très ténue insérée près de la base de ces appendices et sur la face
externe.

Grâce à ses appendices médians terminés chacun par une plaque chitiuisée
sur son bord et qui fonctionnent peut-être comme ventouses , le parasite se
fixe solidement à  son hôte.  Les  pattes  de la  première et  de la  troisième
paire,  relativement  débiles,  terminées  par  de  longues  soies  recourbées,
ne peuvent servir à une déambuiation rapide, encore moins à la natation.
D'ailleurs, avec sa forme si lourde, l'animal doit avoir une allure très lente
quand il se déplace. Avec sa tète saillante, ses fortes mandibules dentées
en scie le long du bord interne et ses robustes maxillipèdes, peut-être par-
vient-il à percer le tégument de son hôte et à puiser directement sa nour-
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riture à l'intérieur de ce dernier. L'observation sur ie vivant , seule , nous
permettrait d'être fixé sur ces divers points.

Le parasite décrit ci-dessus ressemble beaucoup au Selioides BoJhrœi
Levinsen '^' trouvé à Egedesminde (Groenland) sur le dos de VHarmoÛoe
imbiicata L. La forme du Gopépode groenlandais est moins lourde que celle
du parasite de l'Antarctique ; mais cela tient peut-être à ce que ie premier
était muni de ses deux grands sacs ovigères s'étendant de chaque côté du
corps , tandis que celui du Pourquoi-Pas ? est tout distendu par les ovules
qui n'étaient pas encore pondus. La comparaison des deux formes est assez
difficile à cause de l'exiguïté des figures données par le zoologiste danois.
La carène céphalique parait être beaucoup plus marquée cbez le Selioides
Bolbrœi que chez celui de l'Antarctique. Dans l'armature buccale, Le\insen
mentionne comme pièce indépendante , entre la mandibule et le maxillipède
de chaque côté, un appendice en forme de lame armée au bord postérieur
d'un tubercule et de trois petites épines. Je n'ai pas trouvé cette pièce in-
termédiaire indépendante , mais seulement une rangée de papilles cornées
fixées sur un cadre chitineux. 11 est possible, à cause des dimensions si
faibles de ces différentes pièces de l'armature buccale et n'ayant qu'un
unique exemplaire à ma disposition, que la pièce médiane m'ait échappé.
Ce  point  est  à  vérifier.  Les  appendices  sont  relativement  moins  déve-
loppés chez le Selioides de l'Antarctique que chez celui du Groenland. Il y
a, à ce point de vue, quelques différences de détail entre les deux formes,
uotamment dans l'article basilaire et dans les soies terminales. Les appen-
dices  de  la  seconde  paire  sont  nettement  triarticulés  chez  l'espèce  de
Levinsen et ne présentent pas de division apparente chez celle de l'Antarc-
tique. En outre , Levinsen n'indique pas trace de segment en arrière de la
troisième paire de pattes du Gopépode groenlandais ; il ne mentionne qu'une
seule soie à l'extrémité de chacune des branches de la furca.

Une autre espèce du même genre, que Le\insen désigne simplement
sous le nom de Selioides sp.?, a été recueillie sur le dos d'un exemplaire de
Nychia arrosa (Pallas) ])rovenant d'Islande. Le savant danois dit que les
caractères du corps étaient les mêmes fjue ceux du Selioides Bolbrœi, mais
les sacs ovigères étaient quadrilobés. Est-ce là un caractère spécifique?

R. Horst *^' a décrit un parasite trouvé sur le dos d'un Polynoe l'arispina
des mers du Nord de l'Europe et qu'il considère comme nouveau. L'auteur
dit  que ce  parasite  ofire  quelque ressemblance avec  le  Nereicola,  parla
forme du corps  et  des  parties  buccales,  mais  qu'il  s'en  éloigne par  ses

('  ̂G. M. R. Levinsen, Om nogle parasitiske Krebsdyr, der Snylte hos Anae-
]ideT {Vidensk. Meddel. fra den naturhist. Foren. i Kjôbenhavn, 1877, p. 358 .
tab. VI,eg. 5-11).

(^  ̂R. Horst, Ueber zvvei neue Schmarotzer Krebse ( Tijdsch. der nedei-l. Dierk.
Vereenig., t. IV, 1879, p. 5/i, taf. III, Cg. 5).
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paltes uniramées et par la position singulière des appendices de la seconde
paire. Il s'agit, en re'alite', à n'en pas douter, d'un Selioides et très proba-
blement du Selioides Bolbrœi Levinsen, d'après l'excellente figure donnée
par Je zoologiste hollandais lui-même.

À  cause  des  différences  signalées  plus  haut,  dont  il  est  difficile  d'ap-
précier  l'exacte  valeur,  vu  le  petit  nombre  d'exemplaires  étudiés,  il  me
semble prudent de distinguer l'espèce décrite ici sous le nom de Selioides
tardus nov. sp.

Levinsen a eu la bonne fortune de trouver un mâle sous la partie posté-
rieure de la femelle. Le thorax de ce mâle est pourvu- de trois paires de
pattes. La première et la troisième sont biramées et insérées de chaque
côté,  sur  le  bord de la  face  ventrale;  la  seconde paire,  uniramée,  triarti-
culée, plus forte, est insérée beaucoup plus près que les deux autres du
plan  de  symétrie;  l'article  terminal,  recourbé  en  crochet,  présente  au
sommet  un  petit  renflement  globuleux.  C'est  très  vraisemblablement  à
l'aide de cette seconde paire d'appendices modifiés que le mâle s'attache au
tégument de la femelle. L'analogie de position et probablement de fonction
de la seconde paire d'appendices chez le mâle et chez la femelle fournit
une  indication  précieuse  quant  à  la  signification  morphologique  de  ces
appendices si profondément modifiés chez la femelle ; cette transformation
en organes semblables à l'acetabulum des Eurijsileniiim, servant au parasite
à  l'attacher  fortement  à  son  hôte,  est  liée  à  un  mode  d'existence  tout
spécial.

Sur  un  type  nouveau  de  Crustacé  parasite  d'un  Serpulien
DE  l'Antarctique  sud-amÉricaine

(Bactiiopus  nov.  g.  cystopomati  nov.  sp.),

PAR  M.  Gh.  Gravier.

Parmi de très nombreux exemplaires de Serpiila vennicularis L. recueillis
à  Petermann  par  M.  le  D'  J.  Liouville,  j'ai  trouvé  deux  exemplaires  d'un
type nouveau de Serpulien que j'ai décrit sous le nom de Cystopomatus Mac
Intoshi'^^K Les tubes de ce Serpulien sont extrêmement grêles , irrégulière-
ment tordîîs, ouvej'ts aux deux bouts, couverts de fines stries transversales.
Chacun d'eux mesure environ 5 centimètres d'une extrémité à l'autre en
ligne  droite;  il  s'effile  graduellement  de  l'extrémité  supérieure,  dont  le
diamètre  a  o  millim.  6,  à  l'extrémité  inférieure,  dont  le  diamètre  est  à
peine  moitié  moindre.  Le  Polychèle  qui  l'a  construit  y  tient  fort  peu  de

<^) Gh. Gravier, Annéhdes Polychètes, 2" Expédition antarct. franc. ,1911.
p.  i^,pl.  XI,fig.  i/i5-i52.
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